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L’ensemble des traités zoologiques d’Aristote, qui comprend le De historia animalium (en 10 livres), le De 
partibus animalium (en 4 livres), le De generatione animalium (en 5 livres), ainsi que le De motu animalium et 
le De progressu animalium ont longtemps été négligés des éditeurs de l’Aristoteles Latinus au profit des traités 
de l’Organon, de la Métaphysique ou de l’Éthique. Aujourd’hui, toutes les traductions latines des traités 
zoologiques d’Aristote par Guillaume de Moerbeke ont fait l’objet d’une édition critique dans la collection de 
l’Aristoteles Latinus, à l’exception du De partibus animalium. 

Le présent volume est la seconde partie de l’édition critique de la traduction gréco-latine, par Guillaume de 
Moerbeke du De historia animalium : la première partie, qui contenait l’édition des Livres I-V préparée par 
Pieter Beullens et Fernand Bossier était parue en 20001.  

Le livre contient : une introduction, qui reprend sous une forme condensée certains éléments déjà présentés 
dans le premier volume, tout en y adjoignant de nouvelles données issues d’analyses récentes et propres aux 
Livres édités ici (p. i-xxxviii) ; l’édition du texte latin, accompagnée d’un double apparat critique : l’un présente 
les variantes de la tradition latine, l’autre fournit les parallèles avec les témoins du texte grec (p. 173-320). Deux 
indices couvrant la totalité du De historia animalium viennent compléter ce travail : un index latin-grec avec les 
références à la pagination Bekker (p. 323-472), qui a été préparé prioritairement dans la conviction que la 
traduction latine doit être envisagée comme un texte autonome, et un index grec-latin (p. 473-535). Ces indices 
fournissent des informations exhaustives sur la totalité des mots employés dans le Livre I du De historia 
animalium ; à partir du Livre II, les éditeurs ont choisi de ne retenir qu’une sélection de termes qui a été 
déterminée à partir du critère de la fréquence de leurs emplois.   

L’introduction reprend tout d’abord certaines des données de l’édition du premier volume concernant la 
description de la transmission de l’ensemble des œuvres zoologiques d’Aristote dans la tradition latine. Un 
nouvel examen des manuscrits de Césène et de Leipzig permet notamment de proposer une liste révisée des 36 
pecia avec leurs références, et d’avancer une reconstruction plus complète de l’exemplar universitaire perdu. La 
transmission particulière de la pecia 15 (qui a conservé une partie du Livre VIII du De historia animalium) fait 
notamment l’objet d’un examen plus approfondi, dont les résultats sont comparés avec les conclusions de l’étude 
menée par De Leemans sur la pecia 19, qui avait fait l’hypothèse de la circulation parallèle de deux pecia, l’une 
ayant été copiée sur l’autre2. 

La question du modèle grec utilisé par Moerbeke est ensuite soulevée à partir de la confrontation entre les 
conclusions formulées dans la préface du premier volume de l’édition du De historia animalium d’une part, et 
l’étude que F. Berger a dédiée à la transmission du traité d’autre part3. Suivant une démonstration convaincante, 
les éditeurs réitèrent que l’hypothèse la plus plausible est celle selon laquelle le modèle grec de Moerbeke devait 
être un manuscrit contaminé, contenant un nombre considérable de variantes, plutôt que deux manuscrits 
distincts (appartenant chacun à l’une des deux branches de la tradition représentée par Wc et Ca).  

La transmission du Livre X est un cas particulier auquel les éditeurs consacre la dernière partie de leur étude 
introductive. Tout en reconnaissant que sa position dans le corpus zoologique reste mal élucidée, les éditeurs 
démontrent tout d’abord – contre les conclusions de l’éditeur précédent du De historia animalium, Gunnar 
Rudberg4 – que ce Livre X a bien été traduit par Moerbeke. Puisque ce Livre n’a pas circulé dans des conditions 
comparables à celle des autres Livres du De historia animalium, les éditeurs réservent une étude séparée de sa 
tradition grecque puis de sa traduction en latin, où les témoins de Tolède (bibliothecae capituli, 47.15 = Tz) et de 
Cambridge (bibliothecae domus Petri, 121 = Dp) occupent une position spéciale.  

Par la richesse et l’actualisation des analyses qu’il propose ainsi que par l’abondance de ses indices, ce 
volume met enfin à disposition la totalité du texte latin du De historia animalium ; il rend désormais possible une 
connaissance approfondie de la transmission concrète de ce traité dans le milieu universitaire médiéval ; il 
permet enfin de conduire avec rigueur l’étude précise des méthodes de traduction mises en œuvre par Guillaume 
de Moerbeke.  
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